
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prospections acoustiques 

Bois d’Holzarte (Larrau, 64) 
 

Du 15 au 17 juillet 2021 

Thomas Luzzato, Noémie Rochel, Mathieu Launay (GCA) 

Côme Pettier (ONF) 

 

 

 

Rédaction : Thomas Luzzato, décembre 2021 

 



 

 Prospections acoustiques – Bois d’Holzarte – juillet 2021 p. 2 

I- Introduction 

Le Groupe Chiroptères Aquitaine a été contacté par Côme Pettier, agent ONF en charge du Bois d’Holzarte, 

afin d’évaluer le potentiel chiroptérologique de ces hêtraies.  

En effet, elles semblent inexploitées depuis longtemps, et présentent de nombreux vieux arbres sénescents ou 

à cavités qui pourraient être utilisés comme gîtes par des chauves-souris arboricoles.  

De manière à avoir un premier aperçu des cortèges d’espèces fréquentant le site, une petite équipe de 

bénévoles du GCA a été constituée pour réaliser un échantillonnage acoustique de la zone.  

 

II- Matériel et méthode 

1. Matériel acoustique utilisé 

Dans le cadre des échantillonnages, plusieurs types de détecteurs ont été mobilisés :  

• des détecteurs passifs, avec l’utilisation de deux boîtiers SM4 de Wildlife acoustics, accompagnés de 

deux micros (modèles SMM-U1 et SMM-U2), 

• des détecteurs actifs, notamment Pettersson D-240X et Echo Meter Touch 2 de Wildlife acoustics. 

Les détecteurs passifs ont été disposés sur des points d’écoute pendant une à deux nuits complètes, plutôt sur 

des secteurs ouverts, de manière à capter de la meilleure manière possible les émissions ultrasonores, tandis 

que les détecteurs actifs ont été utilisés lors des cheminements entre les différents points d’écoute, en sous-

bois, de manière à détecter des émissions plus faibles.  

 
Exemple de disposition  
d’un SM4 sur le terrain 

 

 

D240X 

EM Touch2 
 

2. Localisation du site d’étude et des points d’écoute 

Le Bois d’Holzarte est localisé sur la commune de Larrau, dans les Pyrénées-Atlantiques (64) à proximité de la 

frontière espagnole. Il se situe entre 500 et 1200 m d’altitude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Localisation du site d’étude (© Plan IGN Scan 100 / OpenTopoMap) 
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Les points d’écoute ont été définis de la manière suivante :  

• 1 nuit sur le point A1, 1 nuit sur le point A2, pour un des SM4.  

• 2 nuits consécutives au même endroit pour l’autre SM4 (point B) 

 
Localisation des points d’écoute (© IGN Bd Ortho) 

 

   

Ambiance sur le site d’étude © Thomas Luzzato / GCA 
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 Point d’écoute A1 – du 15 au 16 juillet 2021 

 
 

  

  

Le point d’écoute A1 se situe au cœur de la hêtraie, au sein d’une petite clairière, et proche d’un gros hêtre 

présentant une grande cavité sur toute la hauteur du tronc.  

 

 Point d’écoute A2 – du 16 au 17 juillet 2021 
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Le point d’écoute A2 se situe sur une zone bien ouverte, offrant un point de vue dégagé sur les falaises situées 

en rive gauche des gorges d’Holzarte. Le secteur est assez pentu et couvert de Fougères Dryopteris sp.  

 

 Point d’écoute B – du 15 au 17 juillet 2021 (deux nuits) 

 
 

 

 

  

Le point d’écoute B se situe en bordure d’une clairière arborée, présentant plusieurs vieux arbres sénescents 

en lisière de hêtraie, et recouverte d’une fougeraie à Fougère aigle.  
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3. Analyse des échantillons et identification 

Une fois les enregistrements par SM4 effectués, des logiciels de tri et d’identification automatique ont été 

utilisés, notamment Sonochiro (développé par Biotope) et Tadarida (plateforme en ligne développée par le 

Muséum d’Histoire Naturelle1). L’utilisation des deux logiciels peut s’avérer complémentaire, en raison de 

l’efficacité variable de chacun sur certaines fréquences. Ainsi les résultats ont été comparés et synthétisés pour 

en récolter le maximum d’informations.  

Les données récoltées aux détecteurs actifs ont surtout servi à orienter les prospections et le choix des points 

d’écoute, ainsi qu’à compléter à la marge d’éventuelles espèces qui n’auraient pas été détectées par les SM4. 

Les logiciels d’identification automatiques sont utilisés pour effectuer un pré-tri des sons selon des critères 

acoustiques, englobant des espèces et des groupes d’espèces dont les émissions ultrasonores sont proches, 

en y joignant un indice de confiance. Ainsi, l’observateur peut valider ou infirmer ces identifications a posteriori 

en se concentrant sur les déterminations problématiques. Il arrive souvent que les enregistrements ne soient 

pas de suffisamment bonne qualité, ou ne contiennent pas les critères discriminants permettant d’identifier une 

espèce ; l’identification se limite alors au groupe d’espèces proches correspondant.  

  

 

Ambiance sur le site d’étude © Thomas Luzzato / GCA 

 
1 Les données ultrasonores récoltées ont été déposées sur le site Vigie-Chiro et les résultats bruts sont librement accessibles 
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III- Résultats 

Le tableau ci-dessous présente par point d’écoute, le nombre de contacts attribués à chaque espèce ou groupe 

d’espèces, après confirmation des résultats issus des logiciels d’identification automatique.  

Espèce /  
GROUPE D’ESPECES 

A1 A2 
B  

(2 nuits) 

Molosse de Cestoni 

Tadarida teniotis 
18 X 1 

Grande Noctule 

Nyctalus lasiopterus 
4  1 

BASSE FRÉQUENCE 
T. teniotis / N. lasiopterus 

2 1  

Noctule de Leisler 

Nyctalus leisleri 
 2 13 

SÉROTINE / NOCTULES 

Eptesicus serotinus / Nyctalus sp. 
 2 3 

Barbastelle 

Barbastella barbastellus 
4  2 

MYOTIS GRANDE TAILLE 

M. myotis / M. blythii 
 ? 1 

Murin cryptique 

Myotis crypticus 
 22 2 

Murin à moustaches (probable) 

Myotis mystacinus 
 ?  

MYOTIS PETITE TAILLE 
Myotis sp. 

2 8 3 

Vespère de Savi 

Hypsugo savii 
  3 

Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrellus kuhlii 
  1 

Pipistrelle commune 

Pipistrellus pipistrellus 
46 170 306 

Pipistrelle pygmée 

Pipistrellus pygmaeus 
  4 

PIPISTRELLES 50kHz 

P. pipistrellus / P. pygmaeus 
  14 

OREILLARDS 

Plecotus sp. 
 3 4 

Petit Rhinolophe 

Rhinolophus hipposideros 
  3 

Nota :  

• Le « X » désigne des contacts de Molosse enregistrés au détecteur actif (voire entendus à l’oreille nue), 

mais non captés par le SM4. Le nombre de contacts n’a donc pas pu être quantifié précisément pendant 

la nuit complète, mais l’espèce est néanmoins présente sur ce point. 
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• Les « ? » désignent une espèce dont l’identification n’a pas pu être déterminée de manière certaine, 

en raison d’une qualité de son insuffisante ou de l’absence de critères discriminants ; les indices 

acoustiques récoltés laissent néanmoins penser à sa présence probable sur le site. 

 

1. Commentaire 

 

• Activité globale 

La Pipistrelle commune, en raison de son extrême prédominance sur les territoires de chasse, est généralement 

un bon indicateur de l’activité globale sur un point d’écoute. On observe le plus souvent une diminution de 

l’activité de cette espèce avec l’altitude, ainsi que dans les milieux fermés, celle-ci préférant souvent les lisières 

et milieux ouverts pour chasser.  

Ainsi, la localisation du point A1, plutôt en sous-bois de hêtraie, explique cette faible activité pour l’espèce, 

tandis que les milieux ouverts des points A2 et B étaient globalement plus fréquentés.  

• Molosse de Cestoni  

Cette espèce rupicole recherche préférentiellement les parois rocheuses bien exposées, comportant des 

fissures et anfractuosités. Les contacts récoltés au détecteur actif sur le point A2 ont montré une activité de 

l’espèce dès le début de nuit, laissant supposer la présence de gîte(s) à proximité. On nuancera toutefois cette 

« proximité » par le fait que le Molosse, espèce de haut vol chassant à haute altitude, émet des ultrasons avec 

une grande puissance, permettant parfois de le détecter à plusieurs centaines de mètres, ce qui explique qu’on 

l’ait capté sur tous les points d’écoute.  

Les falaises présentes en rive gauche des gorges d’Holzarte semblent particulièrement favorables à 

l’établissement de gîtes de cette espèce. 

• Grande Noctule 

Cette espèce migratrice et arboricole est présente à proximité des grands massifs boisés en Aquitaine : hêtraies 

de montagne, pinèdes du massif landais. A l’instar du Molosse, ses puissantes émissions et son grand rayon 

d’action permettent de la capter assez régulièrement en montagne. Sans pouvoir toutefois localiser ou supposer 

la présence d’un gîte en particulier, on voit que la Grande Noctule fréquente le site d’étude en transit.  

• Noctule de Leisler 

Cette espèce migratrice, chassant volontiers en canopée, a été recensée sur les points A2 et B, offrant le plus 

d’habitats ouverts. En effet, bien que d’affinité forestière, elle apprécie davantage les lisières et canopées pour 

chasser que les sous-bois. Des séquences de chasse ont été enregistrées sur le point B, montrant une 

exploitation particulière du site par cette espèce. 

D’autre part, l’étude des contacts de l’espèce et du groupe par tranche horaire montre une activité rassemblée 

en début de fin de nuit, ce qui laisse supposer la présence d’un gîte d’un ou quelques individus à proximité du 

point B.  
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• Barbastelle 

La Barbastelle, espèce arboricole et forestière, a été captée en transit sur les points A1 et B. Elle apprécie en 

effet les lisières arborées, mais peut également s’aventurer en sous-bois pour chasser.  

Bien que le point A1 comporte un vieux hêtre à cavité, aucun indice de présence de gîte n’a pu être récolté sur 

ce point. Il semblerait donc que cet arbre, au moment des échantillonnages, n’ait pas été utilisé comme gîte par 

les chauves-souris.  

• Myotis de grande taille (Myotis myotis / Myotis blythii) 

Ce groupe d’espèces, quasiment indiscernables acoustiquement, regroupe deux espèces proches : le Grand 

Murin (Myotis myotis) et le Petit Murin (Myotis blythii). Ces Murins de grande taille recherchent des habitats 

forestiers peu encombrés ou ouverts, pour chasser notamment par glanage certaines proies posées sur les 

feuillages, comme les Orthoptères. La nature des milieux fréquentés (fougeraies ouvertes) ainsi que la proximité 

connue de l’espèce dans plusieurs cavités du Pays Basque, orienterait plutôt l’identification vers le Petit Murin, 

mais sans certitude absolue. 

• Murin cryptique 

Ce Murin de petite taille est acoustiquement et morphologiquement semblable au Murin de Natterer, dont il a 

été génétiquement discriminé récemment. Forestier et arboricole, il est présent avec une forte activité sur le 

point A2, totalisant 22 contacts avérés. En étudiant la phénologie horaire des contacts, on remarque que cette 

espèce est présente dès le début de nuit, et également en fin de nuit.  
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Ce type d’activité, montrant des pics en début et/ou fin de nuit est caractéristique d’individus présents en gîte à 

proximité du point d’écoute. Considérant l’espèce, ses affinités dans le choix de ses gîtes ainsi que son rayon 

d’action nocturne, on peut considérer qu’il existe probablement un ou plusieurs gîtes arboricoles dans les 

environs (quelques centaines de mètres ?) du point A2. Néanmoins, en l’absence d’indices et d’études 

supplémentaires, il n’est pas possible de le(s) localiser plus précisément. D’autre part, le massif forestier 

comportant de nombreux arbres pouvant offrir des interstices et abris à cette espèce, il est probable que 

plusieurs gîtes soient utilisés simultanément, ou par périodes, les espèces arboricoles ayant souvent besoin 

d’un réseau d’arbres favorables pouvant offrir différentes conditions de gîte (température, humidité, etc.) en 

fonction des besoins spécifiques.  

• Murin à moustaches 

Cette espèce forestière et arboricole est potentiellement présente sur le point A2, mais la qualité et la nature 

des émissions ultrasonores n’ont pas permis d’identifier l’espèce de manière formelle. Elle est néanmoins 

régulière dans les massifs forestiers de montagne.  

• Vespère de Savi  

A l’instar du Molosse, cette espèce ressemblant à une grosse Pipistrelle choisit ses gîtes dans les parois 

rocheuses et falaises bien exposées. Elle est donc régulière en montagne où ses habitats sont plus fréquents.  

• Pipistrelle de Kuhl 

Cette espèce est commune en plaine, où elle occupe généralement la deuxième place en nombre de contacts, 

derrière la Pipistrelle commune. A l’instar de cette dernière, elle se fait plus rare à mesure que l’on progresse 

en altitude. Un seul contact de cette espèce en transit a pu être identifié sur le point B. 

• Pipistrelle pygmée 

La Pipistrelle pygmée est globalement plus abondante sur l’arc méditerranéen et dans l’est de la France, où 

elle occupe parfois une place équivalente aux autres espèces de Pipistrelles. Ses affinités forestières et 

arboricoles font qu’elle est régulièrement captée en Aquitaine, tant en plaine qu’en montagne. Des séquences 

de chasse ont été enregistrées sur le point B, montrant une exploitation particulière du secteur par l’espèce.  

• Oreillards Plecotus sp.  

Ce groupe d’espèces compte potentiellement 3 espèces pour la région considérée : l’Oreillard roux (Plecotus 

auritus), l’Oreillard gris (Plecotus austriacus) et l’Oreillard montagnard (Plecotus macrobullaris). Néanmoins, 

les émissions ultrasonores des trois espèces sont très proches et ne peuvent le plus souvent pas être 

discriminées.  

La ou les espèces du groupe sont présentes avec une faible activité, utilisant probablement les lisières à la 

recherche de proies posées sur le feuillage.  

• Petit Rhinolophe 

Cette espèce forestière peut être localement abondante dans les Pyrénées-Atlantiques, dans les contextes 

bocagers et pastoraux. Elle recherche ses gîtes estivaux dans les bâtiments (granges, cabanes forestières, 

cayolars…) et hiberne dans les cavités naturelles comme les grottes, gouffres, galeries souterraines. Il a été 

capté en transit sur le point B. 
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2. Photographies de quelques espèces du site 

 

Barbastelle d’Europe 

 

 

Murin à moustaches 

 

 

Petit Rhinolophe 

 

Noctule de Leisler 

Photographies prises hors site © Thomas Luzzato / GCA 

3. Autres espèces remarquables contactées 

Une belle population de Clausilie basque Neniatlanta pauli est présente dans la hêtraie. Sans procéder à des 

inventaires ciblés, nous avons pu recenser un bon nombre d’individus trouvés sur les troncs de Hêtres, dans 

des tas de bois mort ou sous des pierres.  

Cet escargot endémique et protégé du Pays basque est toutefois assez commun dans les boisements frais ou 

humides des Pyrénées-Atlantiques.  

  

 

Clausilie basque Neniatlanta pauli, photos prises sur site © Thomas Luzzato / GCA Répartition nationale de la Clausilie basque 
(source : INPN / MNHN) 
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4. Synthèse, discussion  

Grâce aux prospections acoustiques menées entre les 15 et 17 juillet 2021, 13 espèces ont été identifiées dans 

le bois d’Holzarte, ce qui constitue un cortège relativement diversifié pour la localité. Les espèces contactées 

ont une forte dépendance aux habitats du site : 

• Espèces forestières : avec notamment le Murin cryptique dont l’activité forte sur un point et son 

apparition en début de nuit laissent présager de la présence d’un gîte arboricole dans les environs du 

point A2. La Noctule de Leisler possède également probablement un gîte dans le massif boisé, d’un 

ou quelques individus, proche du point B. D’autres espèces du cortège ont une activité moyenne et 

fréquentent de manière moins soutenue le site mais possèdent potentiellement un ou plusieurs gîtes à 

l’échelle du massif boisé : Grande Noctule, Barbastelle, Murin à moustaches, Pipistrelle pygmée, 

Oreillards, Petit Rhinolophe.  

• Espèces rupicoles : le milieu montagnard est propice à la présence de ces deux espèces : Molosse 

et Vespère, et notamment les gorges d’Holzarte aux parois bien exposées au sud où elles trouvent 

leurs gîtes. Le Molosse chasse activement à haute altitude. 

• Espèces de lisières / milieux ouverts : sur le site d’étude, le Murin de grande taille fréquente 

volontiers les milieux ouverts, tandis que les Pipistrelles commune et de Kuhl, considérées comme 

ubiquistes (fréquentant une grande variété de milieux) parcourent les lisières et clairières pour chasser. 

Les clairières et sous-bois clairs constituent des milieux favorables à ces espèces. 

On notera que ces deux dernières espèces (Pipistrelles commune et de Kuhl) sont peu présentes par rapport 

à ce que l’on peut observer en plaine, montrant une forte typicité des autres espèces recensées : elles 

fréquentent un habitat particulier, dans lequel certaines peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle biologique : 

lieu de vie et corridor de déplacement, territoire de chasse, gîtes arboricoles ou hypogées…  

Concernant les résultats de l’échantillonnage, plusieurs facteurs ont pu influencer les résultats, notamment :  

• La météo : les conditions ont été plutôt fraîches la nuit (approx. 12-15°C), une longue période de pluie 

ayant précédé les inventaires, ce qui n’est pas optimal pour l’activité des Chiroptères. Un brouillard 

épais a également probablement conditionné en partie les résultats de la deuxième nuit d’inventaire. 

Afin de peut-être pouvoir identifier davantage d’espèces, ou du moins récolter davantage de contacts, 

il conviendrait de reconduire l’inventaire avec des conditions météorologiques optimales.  

• L’étendue du massif boisé : les bois d’Holzarte sont vastes et étendus sur les versants nord des 

gorges, relativement pentus et denses. Cet aspect particulier offre difficilement la possibilité d’identifier 

des corridors marqués, sur lesquels les points d’écoute sont habituellement positionnés, de manière à 

optimiser les chances de détection d’espèces. Hormis dans les clairières, où l’aspect lisière semblait le 

plus propice pour l’enregistrement, les flux de déplacement en canopée sont probablement assez diffus, 

rendant les sons enregistrés lointains, et diminuant les possibilités d’identification. Un corridor 

potentiellement mieux marqué et qui pourrait faire l’objet d’un échantillonnage est la rivière coulant au 

fond des gorges d’Holzarte, Olhadoko Erreka : probablement que les activités et le nombre d’espèces 

recensées pourraient être supérieurs aux échantillonnages menés en 2021. 

D’autre part, afin d’acquérir davantage d’informations sur les Chiroptères du site, d’autres types d’inventaires 

pourraient être menés, notamment sur l’intérêt des arbres à cavités et les potentialités de gîtes qui en découlent.  

Un protocole de recherche envisageable serait de localiser tous les arbres à cavités sur une surface donnée 

ou à l’échelle d’un massif plus vaste mais constituant un ensemble cohérent. Plusieurs échantillonnages 

ultrasonores en cours d’année pourraient être menés afin d’étudier la répartition et l’activité des espèces en 

fonction de la saison.  

Une capture d’individus pourrait également permettre de détecter des potentialités de gîtes. Une prospection 

sur les cayolars, les cavités environnantes et les quelques bâtiments présents localement devrait également 

permettre de recenser quelques gîtes hypogées ou anthropiques utilisés par certaines espèces du site.  


